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C'est bien la réflexion qui nous vient a l'esprit ci
fois que nous relisons la vie de notre Bienheureux ]

comme il ressemble à Notre Seigneur ! "
Sans doute tous les saints ont eu quelque chc

cette divine ressemblance : car jésus Christ est l'idéal
ils ont tous vécu et que l'Esprit Saint a voulu re
dans leur âme et leur chair transfigurée. Mais CI
naire le divin artiste semble avoir surtout voulu reprc
parfaitement dans les saints un trait particulier de I
semblance du Sauveur. Dans l'un il a développé le
chement, de Jésus Christ, dans l'autre le zèle du sait
âmes, dans un autre un abandon à la divine volonté,
un autre sa soif d'immolation pour la gloire de Dieu
salut du monde. Comme chacune des créatures de
porte sur son visage un trait de la beauté du cré&
chacune des âmes rachetées et sanctifiées rappelle ura
de la divine beauté du Christ. Dans saint Dominic
Saint-Esprit semble avoir surtout voulu reproduire l2
semblance complète du divin modèle.

Ne demandez point quel est le trait saillant de
physionomie, et par lequel elle ressemble davanta
Notre Seigneur. Elle lui ressemble admirablement
tous les traits et par chacun avec une égale perfec
C'est la caractéristique et la divine originalité de ceti
comparable figure de celui que nous appellerions volor
le plus personnel et le plus impersonnel des Saints. ]
et relisez tout les historiens du saint Patriarche, pui
sayez de résumer en un mot cette vie si grande et si
ple à la fois, pleine de choses les plus ordinaires <
plus merveilleuses, et vous*ne trouverez pas une autr<
role que celle qui a été dite la première fois du y
Maître : " Bene omnia fecit ! " Tout semble égalej
bien dans cette vie. Comme dans celle du Sauveur
plus grandes merveilles ne surprennent pas tant, elleý
raissent naturelles et se font avec simplicité. Et d's
part ces paroles et ces actions, si simples que les eni
les peuvent comprendre, ont un charme et une élév
qui pénètrent et ravissent les esprits les plus délicats e
plus cultivés ; et elles ont fait en ce monde, par la g
de Dieu,une oeuvre qui ne le cède en grandeur et en fé
dité qu'à la création de l'Eglise elle-même. Car c'e
B. Dominique que Dieu a choisi pour être le créateur


